




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS
3

prendre à nos concitoyens le danger
de pareilles exhibitions.

11 propose de remplacer « les
Grues » par une conférence du séna¬
teur Bérenger et une « troisième »

d'Esther, mais celle-là complètement
expurgée parla suppression des rôles
de femmes etde celui d'Aman dont

. le nom peut donner lieu à des allusions
inconvenantes et éveiller des idées
folichonnes parmi les dames de l'as¬
sistance.

D'autre part, les membres du « Cha¬
meau d'Argent», désireux d'assurer à
leur patrie le monopole, jusqu'ici in¬
contesté, d'un théâtre antique en toc
parlent de faire une descente à Mont¬
pellier pour brûler les arènes qui sont,
comme on sait, construites en acajou.

Dans le cas où l'étroite surveillance
de la police les en empêcherait,
ils voudraient chanter pendant la
« rréprrésentationn » 1' « Hymne à
Bégierrsse » du commandeur Lagnel.
Comme ce serait une attraction de

plus, la direction roublarde les lais¬
sera chanter et les mettra ensuite à la
porte manu militari.
Ce n'est d'ailleurs pas seulement

par patriotisme local que Biterre
s'indigne. On me glisse dans le tuyau
de l'oreille que ce serait tout simple¬
ment une jalousie des chameaux con¬

tre les grues.
Korutaiolos Hektôr.

SONNET

Les talons encerclés des lourds éperons d'or,Sur un fougueux destrier à la noire crinière
Le chef More, s'en va, soulevant la poussièreDu désert où là-bas l'aigle prend son essor.

Le soleil au couchant dans le ciel jette encorLa pourpre de ses feux, inondant de lumière
Les cavaliers bronzés à la prestance altière,
Messagers de Mahom par delà Mogador.
Lui, poursuivant dans l'air un rêve diaphane,.Fixe de ses yeux noirs au fond du firmamentVers la blanche kasbah où l'attend sa sultane.
Tandis que l'étalon, dépassant vivementLes méhari dolents des mornes caravanes,Ivre de liberté galope eperdûment.

Hundey III.

UNE LETTRE
iComme suite à notre rectification du

26, nous recevons fa lettre suivante que
nous nous faisons un plaisir d'insérer,
en nous v associant.

n. d. l. r.

Messieurs les Rédacteurs,
Il y a un monsieur qui, s'abritant

commodément derrière le pseudonymede 0. Caviar, et même, affirmez-vous
sur l'honneur, sans se faire connaître
de la Rédaction, et en surprenant sabonne foi, a trouvé plaisant, dans vo¬tre numéro du 12 juillet, d'amuser la
galerie par un article d'une imagina¬tion échevelée, aussi invraisemblable
qu'offensant, où je suis visé par cer¬taines expressions à peine voilées.
C'est non seulement une grave diffa¬

mation, mais la plus vile des lâchetés.
Du reste, il ne s'est pas arrêté en si

beau chemin.
Sommé en termes discrets, pour desraisons de haute convenance, à la finde votre rectification du 26 juillet, dese démasquer, il a gardé toute cette se¬

maine le silence le plus obstiné.
Il paraîtrait qu'il y a mieux encore :

on m'assure qu'il s'est prudemmentplacé hors de la portée de mon bras,par un départ en vacances aussi oppor¬tun que précipité. Et de fait, quand jeme suis présenté à l'adresse de l'au¬teur soupçonné, j'ai trouvé porte close.L'opinion appréciera comme il lemérite, j'en suis certain, ce peu homé¬rique personnage. Sans doute pensera-t-elle comme moi —comme vous aussi
probablement — qu'il a craint la pairede claques retentissantes que je luidestinais et que je tiens à sa disposi¬tion.
Veuillez agréer, MM. les rédacteurs,toutes mes salutations,

E.-H. Perreau.

Faculté de Médecine

(Examens du samedi au samedi.)

Lundi 27 juillet. — Thèses : Paire, A. B.;
Paoli, B.

Mercredi 2ç juillet. —- Thèses : Ber¬
trand, T. B. ; Trabut, A B. ; Foussenq,
B. ; Murât, A. B. ; Foltz.
Jeudi fo juillet. — Thèses : Chavaz, B ;

Caldier, A B. ; Lemaire, A. B. ; Mlle
Waintraoub, B. ; Mollaret, B.

Vendredi jr juillet. — Thèses : Roger,
T. B. ; Mérière, B. ; Mlle Bandaline, A. B.

Xlloult bruitj pour pru îir djousce

Dixain 'à la façon de mon cousi»
Marot.

Or ça ! Jehan, que nous disez ?
Quel hazart vous a faict des nostres ?
De colère vous pâlissez...
Oyons un peu ces pastenostres...
« Quoy.' la belle Yseult n 'est plus voslre,Et pour ce faict aussy banal
Voudriez occire le rival
Et la donzelle... aussi ? Morbelle !
Si m'en croyez, mon cher féal,
Le jeu n'en vault pas la candelle.

Dieu* IfionMs

Dansez, lutins et gays fantoches !
Au son des grelotz et des cloches,
Et divertissez-vous gayement,
Pendant qu'au fond du firmament,Brille comme un crystal de roche
La lune au doux rayonnement.
Et davans que le jour s'approche
Eshaudissez-vous fôlement

Dansez !

Farfadets aux vifs mouvements
Gnomes a testes de mailloches
Virez et saultez vitement
Dans vos joyeux eshattements
Sur les bruyères et les roches

Dansez !

-s-

Plus ne verray ma doulce amyè,
Mort me l'a conduicte au tombeau !
Sur la pierre du noir caveau
Sans me lasser je geigne et prie
Elle sembloit comme endormie
Son visage estait toujours beau...,
Plus ne verray ma doulce amye,
Mort me l'a conduicte au tombeau .'

Que feray-je seul sans ma mye,
Las! pauvre, pauvre damoiseau,
Estoit trop joli ton oiseau
A Dieu il aura fait envie

Plus ne verray ma doulce amye,
Mort me l'a conduicte au tombeau !

Jehan de Mûries.
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Qui,

Xe succès du Caveau

Les Garçons Coiffeurs
Monologue en vers écœurants

Qui (lira les pensers de derrière la nuque
De messieurs les garçons coiffeurs ?

(Aussi bien des barbons et des vieilles perruques
Que des jeunes frisés, pommadés et hâbleurs).

Ils restent constamment en peigne
Ces messieurs les garçons coiffeurs !
Ah ! de quels soucis ils s'imprègnent
Et de quelles bonnes odeurs

Depuis le malin 7 heures jusqu'au soir 7 heures.
Et, je ne parle pas du samedi

Où ils sont clouéspar le plus petit bord jusqu'à dix
Heures

Assurément ! ils se font des cheveux
Aussi nombreux v

Que ceux qu'ils coupent
Et qui sur les peignoirs moites et pelucheux

Se répandent en touffes.
Non pour sur ! ça n'est pas rigolo
Ça n'est pas amusant...
On a beau les nommer des merlans

Ils ne sont pas là comme des poissons dans l'eau
Non pour sûr ! ça n'est pas rigolo

Et croyez-vous aussi que ce soit bien facile
D'être un artiste en l'art de couper les cheveux

Il faut des connaissances impossibles
Ecoutez plutôt, écoutez un peu
Il faut d'abord savoir l'astronomie.

Et la météorologie
Dire nu client
A bon escient

Et sans consulter le thermomètre :

« Monsieur » (s'il est avocat on dit maître)
« Monsieur » (ou maître, suivant les cas)
« Ne trouvez-vous pas qu'il fait froid ?
« L'an dernier à pareille époque... »

Il faut savoir aussi
Un peu de pharmacie

Savoir s'il vaut mieux que Von croque
Des pastilles Valda ou bien des Géraudel.
Avoir des connaissances historiques :

« La moustache ?... à la Victor-Emmanuel?
« Les cheveux... aux Enfants d'Edouard ? »

Que saint François Coppée,
Du haut du céleste séjour,
Chante, sur un air d'épopée,
Le talent, le savoir, les amours
Des garçons coiffeurs !
Ce sont, des gens à la hauteur
Et devant eux chacun s'incline.
Les têtes couronnées offrent à leur rasoir
La destinée de leurs empires !!!
Il faudrait avoir un cœur de vampire
Pour ne pas aimer les garçons coiffeurs
Ce sont des gens à la hauteur...
Et qui sont bien loin d'être bêles !
Ce sont des gens à la hauteur
De tordes les têtes !!!

Causâtes-vous jamais avec voLpe coiffeur
Il prend part à toutes vos peines de cœur

Il s'intéresse à votre famille
El surtout, surtout à Camille
Votre précoce petite dernière...
à treize mois, marche seule... sur le derrière.
Puis il sait trouver de bonnes paroles
De ces bonnes paroles qui consolent
Pour excuser les trop coûteuses fariboles
De votre aîné qui est étudiant.

Aussi, quand vous voudrez fuir bien des raseurs
Loin des ophicleïdes et loin des pianos-harpes

Eviter les gens qui vous barbent
Fuyez, fuyez chez le coiffeur
C'est le refuge le meilleur.

Idoine.

VILLEGIATURES

Où vont

Jfos Rédacteurs?
Nos humoristes :

Idoine — Chez M. X*** de Narbonne,
à Gruissan.

Ludovique. — En sa baraquette de
Palavas.
Pol VI. — A Trottinville.
Josette. — A Mézy-don-Lepetit.
Le sire Devergy.— A la Pie qui chanle.
Jacques Dorsel. — En voyage à la

Lune.
Géo. — Chez Darracq. .!
Georges Rhadès. — A Rodez.
Pil-Hou/as. — Au Gros du-Roi.
Lagnel. — Chez sa grand'mèreà Mon-

tagnac.
Nos poètes :

Thyrsis. — A l'île d'herbe.
Professeur Maurnal. — A Bière-sous-

Bois.
Max Eritfi. — Au Peyrou.

Nos caricaturistes :

Jaugé. — (En ville).
Nos rédacteurs sportifs :

Dribbling. — En ménage à Dreux.
Jumping. — A Bellegarde aux jeux

Olympiques.
Fred. — Au Sland (Belgique).

Nos romanciers :

P. Trolett. — Chez son ami le docteur

By-
nos rédacteurs taurins :

Chiquito. — En Camargue.
Lenos. — Chez le duc de Veragua.

nos gérants :

Toto. — En prison pour dettes.
Georges VII. — A Cette.

JYoces et festins
Ma foi quand nous serous
vieux, les membres rhumati¬
sants d'avoir, après nos exa¬
mens, la nuit trop couru le
guilledou, sous l'œil bienveil¬
lant de la lune opaline, nous
rêverons parfois au bon vieux
temps, et nous murmurerons,
dans un fou désir : « Où
sont les neiges d'antan ? »
Mais hélas ! au lieu de nous
coucher comme au'refois avec
l'aurore, ce s< ra peut-être
une brutale attaque de goutte
qui nous révtiiieraau chant
du coq.

Lundi soir, à l'heure où le soleil dé¬
clinait, une joyeuse bande faisait une
entrée solennelle dans un des salons
de la Brasserie Terminus. Il fallait
noyer dans les fumées du vin, la tris¬
tesse de voir fuir deux bons vieux
copains, les docteurs Paoli et Paire,
nouvellement promus.
Sous la clarté des lustres, resplen¬

dissait le stock de bouteilles de toutes
sortes, le Graves et le Moët, le Saint-
Georges et divers autres crus, accumu¬
lés là par une sage prévoyance.
'Le menu, des plus appétissants, fut

attaqué avec enthousiasme. En voici
la teneur :

Consommé printanier
Langouste à l'Américaine
Poularde à la Tunisienne
Filet de hœuf à la broche

Salade printanière
Haricots verts sautés au beurre

Glace Dame-Blanche
Vins et desserts de toutes sortes

Au dessert, au nom de l'Echo des
Etudiants, dont l'ami Paoli fut un des
rédacteurs sportifs des plus assidus,
et en son nom personnel, Pol VI porta
un toast au vieil ami Dribbling, qui sut
toujours conserver les traditions de
travail et de gaieté, et qui ne laisse
derrière lui que des regrets. Il but en¬
suite au camarade Paire, le plus gai
des compagnons. Paoli répondit en ter¬
mes émus, et tandis que le Champagne
pétillait, Idoine débita plusieurs mo¬
nologues de son cru, et récita la poésie
qu'il avait composée pour mettre en
exergue de la thèse du nouveau doc¬
teur.
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Nous sommes heureux de les repro¬
duire :

JT rrjorj ami paoli qui s'eq va

La vie éiail un songe, el ce songe est fini.
Les soucis maintenant vont pleuvoir sur ton âme
Agitée el bercée au gré des fines lames,
El l'ennui succéder au bonheur infini.

Tu n'iras plus gaiement, te soir, au clair de lune,
Frapper effrontément aux portes des bourgeois ;
Par un juste retour des choses, maintes fois,
Les bourgeois le feront lever... pour une thune.
Tu n'accompliras pius dégâts, ni chaticide,
Et, cessant de haïr agents et becs de gag,
On ne donnera plus à les membres trop tas
Des heures de repos en un « violon » humide.

Adieu, les nuits d'ivresse el de volupté triste
Et les amours d'un jour. Adieu, les joyeux chants,
Les pénibles retours sur des pieds trébuchants,
Les paradoxes fous, les rêves égoïstes...
Tu compteras souvent les heures de sommeil,
Songeant au temps perdu dans les cafés nocturnes
Où nous attendions tous, Jïappis el taciturnes,
Pour aller nous coucher, le lever du soleil.

Cebendanl que tu fuis vers des plaisirs plus fades.
J'exprime tristement mes regreis éternels ;
Garde le souvenir des liens fraternels,
Soulageant de ton mieux l'humanité malade.

Idoine.
2i juillet 1008.

Le .camarade Jumping devant aller
rejoindre un de ses bons amis, consul
espagnol, avant d'aller faire la tour¬
née pastorale des -cafés, <on le trans¬
porta sur un brancard à la gare, mais
nous apprenons aujourd'hui que l'é¬
motion du départ le fit embarquer dans
une direction tout opposée. Puis, les
habitués des. terrasses de café virent
défiler un cortège joyeux, porteurs
d'objets hétéroclites, et dans une tenue
des plus légères.
Peu à peu, l'on se dispersa. Le ca¬

marade Bruni fut trouvé par un co¬
cher de fiacre sur une borne et ramené
paternellement chez lui. On n'a plus
eu de nouvelles du camarade Ma.

P.-S. — Pendant le dîner, l'on en¬
tendit au téléphone, qui se trouve dans
le salon, de vigoureux appels. C'était
le camarade Plorensac qui se faisait
excuser de ne pas pouvoir assister au
dîner de thèse. On lui répondit par des
aménités pleines de tact.

CARIMET pOfiDfON

Mardi matin, à 11 heures, a été célé¬
bré à Notre-Dame le mariage de notre
ami Paul Passouan, étudiant en phar¬
macie, avec Mlle Julia Barre.
La jeune mariée portait une robe en

vatencien-n-bs qui lui seyait à ravir, et
l'on remarquait dans le cortège plu¬
sieurs toilettes ravissantes, entre au¬
tres celles des demoiselles d'honneur :

Mlle Berthe Barre, robe blanche toute
de guipure rehaussée de broderies ;
Mlle Anna Barré, toilette gris perle
ajourée de dentelles, -accompagnées
des garçons d'honneur : MM. Paul Du-
plessis de Pouzilhac et Paul Guid-oni,
étudiants en médecine.
Noté ensuite au hasard : M. et Mme

Passouan ; M. et Mme Barre ; M.
Charles Ravas et Mme Ferdinand Bar¬

re ; M. Roubieu, des Matelles, et Mme
Roubieu ; M. Fernand Barre et Mme
Urbain Barre ; M. Joseph Barrai et
Mlle Marguerite Barre ; M. Louis Ver-
gely et Mlle Henriette Barre ; M. et
Mme Loui-s Barre, etc.
.L'abbé Mo-reau, avec un tact, et une

élégance qui furent très appréciés,
prononça, un-e allocution pleine d'à-
propos. Une nombreuse assistance
vint, au sortir de la messe, féliciter les
jeunes mariés.
Remarqué : Mlle Cécile de Stadieu,

Mlle Parazols, Mme Iss-alène, Mme
Guala, Mme Descon, Mlle Salle, Mme
Nancy, Mme Coste, Mlle Marguerite
Enderlé, Mme Enderlé, Mme Yernhes.
Les voitures emmenèrent ensuite les
invités à l'Hôtel Guitard. Là, pendant
que l'on arrosait de vins copieux des
plats savamment préparés, nous eû¬
mes le plaisir d'entendre M. Charles
Navas interpréter avec une verve inta¬
rissable les dernières nouveautés des
chansonniers les plus en vogue.
Après que, dans un toast chaleureux,

Paul Duplessis de Pouzilhac eut porté
aux nouveaux époux des souhaits mul¬
tiples, Guido-ni. qui s'était réservé pour
le dessert, détailla avec art plusieurs
créations de son ami Idoine et souleva
les bravos et les rires de la salle. Di¬
vers invités chantèrent ensuite avec de
fort belles voix, de délicieuses chan¬
sons, monologuèrent et entonnèrent
force chœurs, Puis, sur le soir, les om¬
brages de Rimbaud accueillirent la

noce joyeuse. Tandis que Villeneuve
sortait de ses caves les bouteilles les

plus poussiéreuses, l'on se divertit beau¬
coup à mille petits jeux. Et ce. fut à
regret, après cette excellente journée,
que l'on se sépara. — P. D.

Fiançailles. — Nous apprenons les
fiançailles de M. Paul Benoît, le sympa¬
thique préparateur de la Faculté des
sciences, avec Mlle Mathilde .Mage, la
gracieuse tille du directeur de l'école
Auguste-Comte, officier de l'Instruction
publique, et sœur de notre ami le doc¬
teur Mage, médecin du navire télégra¬
phiste La Charente en croisière sur la
Méditerranée.
Nous sommes heureux d'adresser nos

meilleurs vœux de bonheur aux fiancés.

TOI MME FROI®
Mon ami Hyacinthe G. -est un hom¬

me froid. Non seulement, il est par¬
venu à considérer les événements sans

la moindre grimace, mais encore il
■accomplirait n'importe quel acte cri¬
minel ou autre -sans broncher. Bref, il
en remontrerait même à M. Maurice

Barrés, « dont la froideur, suivant la
forte expression de Laurent Tailhade,
va jusqu'aux humeurs froides ».
Mon ami Hyacinthe G., par un beau

jour d'été, prit froidement -une maî¬
tresse. Elle n'était pas d'une élégance
rare, et cela lui était bien égal, mais *
elle était jolie, jolie, et cela l'indiffé¬
rait.
Ils vivaient tous deux -dans un-e

douce quiétude, que ne troublaient ja¬
mais de violentes querelles. Parfoi-s,
ils se disaient des injures et des gros

mots, mais Hyacinthe était aussi cal¬
me quand il prenait -l'offensive que
lorsqu'il était attaqué. La belle Hélène,
puisqu'il faut l'appeler par son nom,
trouva bientôt Texistenc-e monotone et
suivant la loi .commune, n'hésita pas à
faire de folles déclarations d'abord
aux amis d'Hyacinthe, puis à son co¬
cher, puis à certain chauffeur, finale¬
ment à un décrotteur.

Or, il advint que ces gens-là étaient
beaucoup moins froids qu'icelui et,
par une logique irrésistible, qu'icelui
fut cocu.
Il reçut bientôt des lettres anonymes

que lui écrivirent des gens jaloux.
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D'ailleurs, chacun étant au courant de
son infortune, la concierge prenait,
toutes les fois qu'elle .le voyait passer,
un air contristé, le facteur, quand il le
rencontrait, avait l'air de le plaindre,
etc., etc.
Hyacinthe G. réunit les documents

et les preuves et, un soir, ne put résis¬
ter au plaisir de faire connaître à
sa maîtresse le résultat de son enquête.
Celle-ci eut un geste de colère et, niant
l'évidence, interrogea : « Qu'est-ce que
ça prouve tout ça ? ». — Alors, lu.i,
sans même détourner les yeux de son
journal, dit simplement : « Ça prouve
que je suis cocu.... » Et, tirant une
bouffée de sa pipe, il n'insista pas.

Le triste sire.

^Silhouette
A Mlle J***

Elle est grande, mince, a des yeux
divinement tristes, et son sourire m'est
aile a l'âme. Je l'ai vue passer plu¬
sieurs fois le matin, dans la rue de V...,
portant avec grâce sur son bras droit
un paquet impeccablement plié, et
lorsque son corps de mannequin fait
au moule a disparu, là-bas, au tour¬
nant, je me suis surpris, longtemps
après, en train de rêver sur le rebord
de ma fenêtre...
Je l'ai vue danser au Marché aux

Fleurs — fleur elle-même —, et dans
sa robe beige qui dessinait sa taille
souple, je l'ai admirée. Ses mouve¬
ments sont pleins de grâce, son pied
mignon et ses cheveux ont d'exquises
ondulations. .Unirais voulu lui offrir de
faire avec moi une valse, mais je n'ai
pas osé, et pourtant je suis loin d'être
timide. Je suis sur que nos corps enla¬
cés auraient suivi le rythme, mes lè¬
vres auraient laissé éclore des choses
douces, qui auraient capté son cœur.
Elle est grande, mince, a des yeux

divinement tristes et son sourire m'est,
allé à.l'âme.
Et lorsque je serai loin d'ici, c'est

son image qui dominera mes rêves et
qui donnera à ma vie errante un peud'espoir. C'est son visage sérieux et
pâle, vers qui iront mes pensées. Seule,
heureusement, elle ignorera que je l'a¬
dore.

Louis.

CIRCENSES

A l'heure où la fantastique randon¬
née du Tour de France cycliste acca¬
pare l'attention de tous les possesseurs
de bicyclettes, il n'est pas inutile d'en
étudier les résultats.
D'abord, à quoi sert le sport ? Déve¬

loppement de l'individu, acquisition de
sang-froid, de qualités dites combati¬
ves. Parfait ! Mais ces 5.,000 kilomè¬
tres développent-ils le coureur, qui se
trouve à l'arrivée maigri de 10, 15
kilogs et plus.
Non, ceci n'est pas un sport ! C'est

le jeu offert à la populace qui n'est
guère moins cruelle de nos jours qu'au
temps des gladiateurs. Il existe cette
seule différence : le peuple romain
voulait voir couler le sang, la foule
moderne ne demande que l'émotion.
Le Tour de France constitue un

spectacle pour les villes qu'il traverse.
Les acteurs du drame ne voient du
décor que la table où il faut signer et
la bouteille qu'il faut emporter. Tout
cela se termine par un bon accès de
fièvre chaude, et le suicide comme ce
malheureux Pottier, dont ils saluaient
le monument au sommet du Ballon
d'Alsace. Dans une pareille exhibition,
la puissance personnelle n'est rien. Le
tout est de piloter une marque sûre ;
pourvu que la maison soit assez riche
pour vous ravitailler en cours de route,
vous avez la quasi-certitude de termi¬
ner l'épreuve. C'est de l'anti-sport.
D'autres, dans la foule moderne,

veulent une émotion plus intense en¬
core. Et l'on assiste à ces exodes an¬
nuels vers Dieppe, où chacun se rend
dans l'espoir d'assister à un accident.
C'est charmant ! Un malheureux se
tue et tue son chauffeur : 200.000 im¬
béciles sont joyeux, leur voyage ayantété heureux. Aussi, vit-on un specta¬
teur tomber mort sur le coup, parce
que 3 voitures automobiles, marchant
à 120 kilomètres à l'heure, étaient si
rapprochées qu'on pouvait... espérerl'accident.
Les sédentaires, eux-mêmes, n'é¬

chappent pas à la folie générale. L'Al-
cazar d'été en sait quelque chose. La

foule qui s'y presse croit voir une par¬tie de lutte sans chiqué. Mais qui saura
jamais ? Et avec cela, incidents mul¬
tiples, coups, etc. Ainsi, le combat de
Cazeaux contre Smejkal : pour qui¬
conque connaît ces hommes, il est aisé
de comprendre quelle belle partie de
bourre ce dut être. Naturellement, le
vaincu Smejkal a réclamé, et a obtenu
de lutter en lutte libre avec son bouil¬
lant adversaire. Si vous savez ce qu'est
une lutte libre, si vous voulez bien
vous souvenir que Gazeaux a vu. le
jour sur les bords de la Garonne, vous
concluerez avec moi, que les specta¬
teurs de ce combat devaient espérer
voir une lutte où les gifles rempla¬çaient les prises, et les coups, les ef¬
forts.
Dire qu'il a fallu arriver en 1908,

pour signaler pareille aberration de
l'esprit sportif. Et encore vous fais-jegrâce de ces combats de boxe où le
vaincu doit rester évanoui 10 secondes
et plus... Il est vrai que si un apacheétend un de ces champions avec du
plomb dans l'aile, celui-ci pourra pen¬
ser que s'il avait été manqué, d'un
swing à la mâchoire, il faisait perdre
l'équilibre à son adversaire, et, d'un
direct au cœur, il l'étendait à son lieu
et place.

Drive.

CHOSES ET AUTRES
Quatrain. — Pour faire suile aux

« bleuet les » inédites, déjà parues dans
nos colonnes, nous offrons à nos lec¬
teurs la primeur de ce quatrain à mettre
sous une souricière.

De l'amour, cet objet sans art,
Madame, est l'image fidèle.
Amour est le morceau de lard,
L'homme en lire la ficelle.

Pêche miraculeuse. — Aperçu sur les
rives du Lez le sympathique docteur
M.rqzen train de taquiner le goujon.
Les produits de la pèche sont exposés
toute la journée dans les vitrines de
Toby-Julian, marchand de chaussures
L'on dit que plusieurs génies personnes
ne demanderaient qu'à mordre à son
hameçon.
Objets trouvés. — On a trouvé, dans

la rue Barralerie, un paquet de linges
ensanglantés. La police aussitôt préve-
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AU GRAND ST-ROCH
tailletjr

17, Rue Saint-Guilhem — MONTPELLIER

REDUCTION

à jYijVi. les professeurs et étudiants

CONFECTIONS
IDAMBS

ENFANTS

nue a ouvert une enquête. On croit que
ces objets proviennent du crime de
l'impasse Ronsin.

— Près de La rue de l'Argenterie,
une petite chienne enragée, répondant
au nom de Noémie. La réclamer aux
bureaux du journal.

càsionner les pires catastrophes. En der¬nière heure, nous apprenons qu'un can¬
tonnier s'est emparé du corps de la
monstrueuse bôle : il doit en manger lachair ; quant à la peau, il s'en fera une
canne.

Lundi soir, vers sept heures, le bruit
courait en ville qu'un énorme serpent,
d'une espèce très dangereuse, venu on ne
saitd'où, s'était introduit dans les jardins
delà Préfecture ety causait des ravages
considérables ; le personnel terrifiés'étail,
affirmait-on, réfugié dans les caves, et on
avait téléphoné à la police d'envoyer des
secours. Cette nouvelle futaccueillie avec
incrédulité. Cependant une foule d'oisifs
se dirigea avec empressement vers le lieu
del'événement. Un service d'ordre sérieux
était déjà organisé : un cordon d'agents
barrait les rues avoisinantes,' coupantainsi toute retraite au terrible animal.
Qu'était devenu le monstre ? Personne
n osait pénétrer dans le jardin. Enfin, un
modeste citoyen, n'écoutant que son cou¬
rage, franchit la grille d'un pas terme
ayant découvert l'immonde reptile en trainde dévorer un petit crapaud, il l'assomma
avec son parapluie. Le cadavre du dan¬
gereux intrus fut traîné sur la Place, et
la foule remplie d'horreur put examinerà loisir le hideux animal qui aurait pu oc-

payons des Soirées
Palavas-Cinéma. — Prochainement la

Compagnie Montpeliéraine de cinémato¬
graphes installera un cinéma au Ivursaal
de Palavas avec des vues très intéres¬
santes.

Spectacle de famille, obscurité abso¬
lue.
Nombreux seront les montpeUiérains

qui iront se délasser sous la fraîche brise
de la mer en contemplant de sombres
drames et des scènes du plus haut comi¬
que.
Nos félicitations pour cette heureuse

initiative, à M. Arnal directeur de la Cie.

TOREROS Y TOROS
La Becerrada de la Société Tauro-

machique. — Dimanche dernier, la
Société Tauromaohique célébrait le
onzième anniversaire de sa fondation.
A 3 heures, aux arènes du boulevard

de Strasbourg, eut lieu une superbe
becerrada des plus réussies, dans la¬
quelle se distinguèrent l'ex-torero Plu-
meta et de nombreux rhembres de la
Société.
Une ferrade, brillamment exécutée

par MM. Combet, propriétaires de la
ganaderia qui fournissait les bichos,
mit. l'enthousiasme à son comble.
L'Echo des Etudiants était repré¬

senté par un de ses rédacteurs.
Le soir un superbe banquet, servi

chez le vatel Verdeille, réunit les socié¬
taires. De nombreux toasts furent por¬
tés à la prospérité de l'aflcion et de la
Société Tauromachique.
Nos félicitations aux vaillants aficio¬

nados et, en particulier, à leur prési¬
dent, M. Cluzel.

Pepete.
Montpellier. — Le bruit cour! que le

club taurin la Montera donnera au mois
d'octobre sa deuxième becerrada de
l'année.
Pour quelle raison les clubs taurins

sont-ils les seuls à donner des corridas ?
(Que devient la, direction des arènes?
(Qu'elle laisse la plaee'à d'autres.

•2£^3T

Maison de Tailleurs de premier Ordre

v Réduction 5 v 0

Voir les toutes derrjières jYou veau tés de la Sa'sorl printemps-€té

à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19,21 -MONTPELLIER
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DEJSITS m CRÉDIT
5 el 10 francs par mois

L importance «le ;a Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29. fioul Jeu-de-J';iuine, MONTPELLIER

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO „

ETUDIANTS
Iud pend mt

Lilteraiie, SciPiitifiqup, Arslique

Sporlii et Mondain

ABONNEMENTS :5 FR. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annoncés et Réclames.

£f
'V
Si A L'ABRI 11bis, rue de la Loge

MONTPELLIER

FABRIQUE
PAKAPLU » E -

OMBRE3LL ES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours /es dernières Nouveautés
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
Pour I908

firmin, MONTANE & sicarde
IEd.ite-u.rs

Prix : T !•'«-.

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rv», 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé»

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Anent. des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

Gd Café-Restaurant Sabatier
E. COU EEl N H \ I.

PROPRIÉTAIRE

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles : IT.UliliOT, BËItLIËT
Mit.AUMY, IlELLEYILLE, IMIMIAliD

ATELIERS MECANIQUE

Garage pour 100 Voitures
Location de Landaulets Automobile»

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Sri// correspondant du Monl-de-Piébé de Bordeaux, Correspondant avec ét¬
ions ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitalise Disponibles

PRIME CHAQUE FIN D'ANNEEACHAT DE TITRES, ETC. #
Fo"u.r to-us les Renseignements s'adresser à la Direction ": 16, rue Boussairolles

GRANDE
BRASSERIE

DU

COQ D'OR -

ci
CUISINE

Très Soignée

Prix modérés

MÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BBASSERIEdes CELESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIE, PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillcrie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fi". ÎUS» les deux

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/u de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

I 1UE PRI MBRIE:

FARUMNI, BU®NITMII & smbarbo
MONTPELLIER

grands travaux administratifs et de publicité
Journaux & Publications Illustrées

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SWING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis, Foot-ball et tous

sports de la maison Williams et C'e

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Dirkctiîur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de li rue de FArgenterie
Verre de montre O fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

# de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort fr.
Sou Jure or O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

— Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : GEORGES Vil
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